
 

 

 
 

REVISION DES REFERENTIELS DE CONCEPTION DES ROUTE 
NOTE DE SYNTHESE 

 
 
 

1. Contexte et enjeux régionaux 

L’insécurité routière constitue l’un des principaux défis de santé publique et de développement en 
Afrique du Nord et de l’Ouest. La région supporte une part disproportionnée des décès et 
blessures graves liés aux accidents de la route, alors même que le niveau de motorisation 
demeure relativement faible. Les usagers vulnérables (piétons, cyclistes, motocyclistes et 
personnes à mobilité réduite) représentent la majorité des victimes, en particulier sur les routes 
interurbaines et rurales caractérisées par des vitesses élevées, un trafic mixte et des traversées de 
localités insuffisamment sécurisées. 
 
Dans ce contexte, le Maroc, le Sénégal et la Mauritanie (MSM) connaissent une expansion rapide 
de leurs réseaux routiers afin de soutenir la croissance économique, la connectivité territoriale et 
l’intégration régionale. Toutefois, cette dynamique s’appuie encore largement sur des référentiels 
de conception hérités de traditions techniques anciennes, souvent inspirées de modèles étrangers 
et insuffisamment adaptés aux réalités locales. Ces normes, rarement mises à jour, privilégient la 
fluidité du trafic motorisé et intègrent de manière limitée les principes contemporains de sécurité 
routière, en particulier l’approche du Système sûr et la protection explicite des usagers 
vulnérables. 
 
Face aux engagements internationaux pris dans le cadre de la Deuxième Décennie d’action pour la 
sécurité routière 2021-2030 et des cibles volontaires des Nations Unies (notamment les cibles 3 et 
4 relatives à l’infrastructure), une révision en profondeur des référentiels de conception routière 
apparaît indispensable. C’est dans cette perspective que s’inscrit le projet « Conception de routes 
sûres et inclusives en Afrique du Nord et de l’Ouest », financé par le Fonds des Nations Unies 
pour la Sécurité Routière (UNRSF) et par la Banque Islamique de Développement. 
 



 

 

 

2. Objectifs et portée de l’étude 

L’étude vise à établir un diagnostic régional consolidé de la conception routière dans les trois pays 
MSM et à formuler des recommandations stratégiques et opérationnelles pour renforcer la 
sécurité des infrastructures, en particulier pour les usagers vulnérables. 
Elle poursuit cinq objectifs principaux : 
 
• dresser un inventaire des normes, manuels et guides de conception routière en vigueur 

• évaluer leur capacité à intégrer la sécurité routière substantielle et les besoins de l’ensemble 

des usagers 

• analyser les écarts entre les pratiques actuelles et les standards internationaux reconnus 

• identifier les besoins en renforcement des capacités et en formation des acteurs 

• proposer des mécanismes durables de mise à jour, d’institutionnalisation et d’harmonisation 

des référentiels 

La portée de l’étude se concentre sur les routes interurbaines et rurales et sur les aspects de 
conception géométrique (vitesses, profils en travers, visibilité, intersections, équipements pour 
usagers vulnérables). Les annexes techniques ne sont pas prises en compte dans le présent 
résumé exécutif. 
 
 

3. Approche méthodologique 

La démarche adoptée repose sur une articulation étroite entre analyses nationales et synthèse 
régionale, fondée sur une méthodologie qualitative structurée et harmonisée, appliquée de 
manière cohérente aux trois pays MSM. 
 
Dans chaque pays, un référentiel principal de conception routière a été analysé paramètre par 
paramètre, à partir d’une grille commune combinant : 

(i) une revue documentaire des normes et guides en vigueur, 

(ii) les retours d’expérience des consultants nationaux et des échanges techniques avec les 

administrations routières et parties prenantes, 

(iii) (une comparaison systématique avec les standards internationaux reconnus (PIARC, iRAP, 

AASHTO, « Vision Zero », directives européennes). 



 

 

L’analyse des pratiques effectives et des problématiques de sécurité observées ne repose pas sur 
des mesures de terrain instrumentées, mais sur la confrontation entre prescriptions normatives, 
pratiques professionnelles courantes et situations accidentogènes récurrentes identifiées dans les 
contextes locaux (traversées de localités, zones scolaires, carrefours non protégés, accotements 
non stabilisés, trafic mixte). 
 
Les normes ont été évaluées à l’aune de critères techniques spécifiques reconnus comme 
déterminants pour la sécurité routière substantielle, notamment : 
 
• la gestion de la vitesse et la cohérence entre vitesse de conception, environnement traversé et 

vitesses de survie 

• les distances de visibilité (arrêt, intersection, dépassement) et les hypothèses de calcul 

retenues 

• les largeurs de voies, accotements et zones de récupération latérales  

• le tracé horizontal et vertical, la lisibilité et la cohérence des transitions  

• le traitement des intersections et des accès  

• la protection explicite des usagers vulnérables (cheminements, traversées, continuité des 

aménagements)  

• la signalisation, le marquage et la lisibilité globale de l’infrastructure  

• les dispositifs de retenue et l’environnement latéral  

• l’intégration des audits, inspections et outils d’évaluation de la sécurité 

Chaque paramètre a été apprécié selon son niveau d’alignement avec les bonnes pratiques 
internationales, sa capacité à prévenir les scénarios d’accidents graves ou mortels et son 
adéquation avec les principes de l’approche du Système sûr. Une codification simple (alignement 
faible, moyen ou élevé) a permis d’objectiver les écarts et de hiérarchiser les recommandations. 
Cette lecture dépasse volontairement une logique de conformité réglementaire pour privilégier 
une évaluation de la sécurité réelle des usagers, en tenant compte des erreurs humaines 
prévisibles et des comportements induits par la conception. 
 
 
 



 

 

4. Constatations clés 

Un socle normatif existant mais insuffisant 
Les trois pays disposent de référentiels techniques constituant un socle utile pour la conception 
routière. Toutefois, ces documents sont pour la plupart anciens, rarement révisés et centrés sur 
des exigences minimales. Ils intègrent de manière limitée les principes de sécurité routière 
substantielle et offrent peu de prescriptions explicites pour la protection des usagers vulnérables, 
en particulier dans les traversées de localités. 
 
Une intégration partielle de l’approche du Système sûr 
Les notions de vitesses de survie, de routes indulgentes, de lisibilité et de gestion de la vitesse par 
la conception restent peu opérationnalisées dans les normes nationales, contribuant à des vitesses 
pratiquées élevées et à une forte exposition des usagers vulnérables. 
 
Des écarts significatifs avec les standards internationaux 
Des écarts récurrents sont observés sur des paramètres critiques tels que la visibilité, le traitement 
des intersections, la continuité des cheminements piétons et cyclables et l’intégration de mesures 
de modération de vitesse dès la conception. 
 
Des audits de sécurité routière encore peu institutionnalisés 
Les audits et inspections de sécurité routière ne sont pas systématiquement intégrés dans le cycle 
de vie des projets, ce qui limite l’identification et la correction des risques résiduels avant la mise 
en service. 
 
Un déficit de capacités et de formation 
Les besoins en formation et en renforcement des capacités des ingénieurs, bureaux d’études et 
administrations restent importants, avec une offre encore fragmentée et peu harmonisée à 
l’échelle régionale. 
 
 

5. Orientations et recommandations clés 

Le rapport recommande notamment : 
• une révision régulière et proactive des référentiels (environ tous les cinq ans), intégrant les 

principes du Système sûr 

• l’institutionnalisation des audits et inspections de sécurité routière à toutes les étapes des 

projets 



 

 

• le développement de programmes de formation modulaires et harmonisés au niveau régional  

• la mise en place de mécanismes durables de gouvernance normative et d’harmonisation, en 

particulier sur les corridors transfrontaliers 

 
 

6. Conclusion 

L’étude montre que l’amélioration durable de la sécurité routière en Afrique du Nord et de l’Ouest 
passe avant tout par une transformation des référentiels de conception et des pratiques 
professionnelles.  
 
En plaçant la sécurité substantielle et la protection des usagers vulnérables au cœur des normes, 
et en s’appuyant sur l’approche du Système sûr, les pays MSM disposent d’une opportunité 
majeure pour réduire durablement les décès et blessures graves, tout en renforçant la cohérence 
régionale et l’attractivité des investissements. 

  



 

 

 


